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،.51!Pés ident du consei l scient i fi que de

.Universitéd
'
A lge

.!1)collègues-

-Permettezmoi
,
avant de commencer

,
de remerci er les orga

-nisateursde cet te con férence pour nous avo ir permis de nous réu

-nirpour la première fo is et d
'
échanger nos i dées et nos expérie

C '
était là une chose necessai re et l

'
aveni r , , j

'
en s u i s sûr , e

une date importante pour la nais sance et l a format ion d
'
un

arab

Je di s bien naissance , car s i auj ourd
'

hu i dans les nat i on

monde arabe
,
les soci o logues ,

les cha i res et l es dépar tements

,usen p lus nombreux

ne prouve nu l lement l
'
existence d

'
une soc iologie arabe

,
d

'
un

qui soi t certes uni verse l le dans ses résu l tats parc

science mai s aussi s ingu l ière dans sa prob lémat ique parce que

arabe , c
'
est - à - di re adaptée à son obj et , les soci étés du monde arab

-1(Ce texte a fait l
'
ob j et d

'
une communication du congré de l

'

nion arabe de soc io logie à Tunis le 27 Janvie
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Car s
'
i l fa l la i t auj ourd

'
hui caractér i ser les pratiques

socio logiques dans nos pays ,
on pourrai t les dé finir par la d

fondamenta le qu
'
e l les entretiennent avec les socio logi e

Nous a ffi rmons ce la ,
sans aucun comp lexe et en tout

ayant eu à appl iquer à nous mëmes ce j ugemen

-Cettedependance fondamenta le prend ici la forme de la ré

-petitionou de la reproduction imitative consciente ou inconscie

ce la importe peu , et aboutit a la re flexion ou plut?t à la r

dans les ensemb les cu lture ls et sociaux de notre mond

prob lèmes et prob lématiques du monde occ i denta

,Nousdisons les formes
, parce que ce l les ci sont di verses

-sontdéterminées par le passé co lon ial de nos pays , par la d

présente de nos Etats
, par l

'
âge et la sol i dités de no

universita ires . Si au Machrek ce sont les théories

-lo-saxonnes qui l
'
emportent , au Maghreb la soc iologie frança

dominante ; de meme qu
'

une p lus grande proximité géogr

e t cu l turel le de ce lui - c i v i s - à - vi s de l
'
occident lui permet u

p lus direct et p lus pro fond vis - à - vis des théories qui s
'

y d

Mais , partout , au Caire comme à Rabat , à Alger comme à Tuni

occ i denta les fleur issent ou p lutôt re fleurissent sur u

socia l pour leque l e l les n
'

avaient pas été prevue

e

a

p

V

Fonct ionna l isme , structural isme , marxismes de Paris , de

-Romeou de Franc fort
,
socio linguistique , culturalisme et socio

-biologie,toutes ces théories et d
'
autres encore produites et dé

-veloppéessur le sol occidental et à partir de problémat iques s

spéci fiquement occidentales sont reproduites sur le mode

-dela répét i t ion dans les univers i tés arabes . Tout se passe co

s i les prat i ques socio logiques dans le monde arabe étaient vouée

n
'
etre que les re la is médiatiques des théories d

'
Occi dent e
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jouer , tel les enfants par rapport aux adultes
,
ce rôle passi f d

remarque par ai l leurs dans d
'
autres doma ines te l que l

de techno logie

-Maisde meme que l
'
industri a l i ste rencontre très rapide

-mentd
'
énormes prob l èmes qu i vont de l

'
organisati on socia le de l

'

impor tée à la maintenance des out i ls et qui l
'
amènent de plus

-enp lus à dépendre des spéc i a l i stes étr angers , les soc iologues ar

sont amenes par une logique ana l ogue à l a même situat ion . L

de leur rapport aux théories soc io logiques occide

leur a sans doute permis d
'
et re de bons enseignants en l a

-matièremai s i l les la isse tot a lement demuni s face au ter rain autr

consti tué et aut rement p lus comp lexe des soci étés de leur

D
'
ou ,

à quelques exept ions près , des recherches stéri les qu

produisent dans le mei l leurs des cas qu
'
un amas d

'
in formati on

arti ficiel lement reconstruites dans des prob lémat ique

L es instruments d
'
analyse importés d

'
une autre aire

-civilisationnelles
'
avèrent di ffici lement

'

uti lisab les dans des i

autochtone

ruments occi dentaux de

-t des soc iologues ar

de la stéri lité et de

-tuel les . Comme tout ra

en e ffet atteindr

occidentales qu

décalés par rappor t

arabesب mais aussi s

o

lon nous , non dans les ins

mais dans le rappo

que réside le prob lè

de nos productions a

pragmatique ce lui - ci n

d
'
importation des théor

résultats non seuleme

et sociale des pay

origine l de leur format

C '
est s

analyse socio

pauvreté thé

posi ti vist

son mouveme

leurs résultat

la matière hi

du proces

-L'oeuvre de Marx est non seulement le résu lt at d
'
une lon

-queinvestigation des sociétés européénnes du X I X siècle mais au

2



,sice lu i de la con frontation théor ique qu i l
'

a opposé a Ricard

en est de même pour Max Weber dont les
ة..

,référenceskantiennes sont une criti que de l
'
hégé l i ani sme de Marx

...deDurkheim qui répond aussi bien a Auguste Comte qu
'
à Marx etc

les théor ies soc io logiques occ i denta les sont ai nsi doub le

-mentdéterminées par leur rapport à leurs sociétés et aux prob l

soc i aux et cu lture ls qu i s
'

y mani festent ainsi qu
'
au context

et épistémo logique au sein duque l e l les s
'

y déve loppent

.ety déve loppent leurs problématique sur le mode de la con frontatio

-Ason tour , cette con frontat ion ,
ce dia logue incessant en

les di fférentes théor ies ne peuvent avoir lieu que parce qu
'
u

g loba l a été au préalab le déterminé et qu
'

ont été dé finie

condi tions de possibi lité d
'
un discours scient i fi que qui a pou

la soc iété . Nous pensons quant à nous que la création ori

-ginellede ce cadre
,
la définit ion de ces conditions sont le pr

de l
'
immense révolution théorique réa l isée par les lumière

XV I I s i èc le , révo lut ion qu i a ouvert à l
'
acti vité rationnel le le

jusqu
'

a lors interdi ts de l
'
histoire et de la soci été ,

de

.l'indi v i du et des groupements soc i aux ,
de l

'
Etat et du droit

,
et

les lumières Hege l n
'
aurait pu écr ire

"
Tout ce qui est rée

rationne l
"
et le concept , l

'
ana lyse sc ienti fique n

'

ont pu se

-donnercomme ob jet la matière soc ia le et histor ique que parce Hob

-beset Locke , Grotius et Rousseau , Condi l lac et Diderot et des d

d
'
autres penseurs ont de friché le terrain sur lequel a

nai t re puis se déve lopper ce qu
'
on a appelé au début les

-sciencesde l
'
Homme et qu i sont devenues auj ourd

'
hui la socio l

la psychologie ,
l

'
h isto ire

,
l
'
économie po l it iqu

Ev i demment cet acte de fondation théorique qui a ouvert

connaissance sc ient i fique de nou veaux doma ines d
'
investigatio

a lors réservés aux di scours re l igieux ou metaphysiques q

i ls n
'

éta ient pas carrément in terdi ts
, cet acte théorique don

2



ai t le vaste mouvemen

à cette époque
'

.nbourgeoi s

-asoc i été
,
sa compos

en sr i enr es

-eparce que cette soc i

bou l versées pa r de

uropéens et à l
'
inté

-ons soc i a les
, po l i t

-iméun nouve l ordre Gn

-t ordre
,
un nouve l o

èc le , d

régions

-omiepo l

se i r

-'plusq

ava i

de

-nsa ffro

mac

-1'esse

d '
un

d

e

1

ch

t i

o

é r

a

ا

u

i

E

9

ha

t

f

C

n

n

tte poss ib i l ité d
'
u

n
'

a été poss ib le que parce qu
'
i l accompagn

de t rans format ions soc i a les qu
'
a connue

le passage de ce l le - c i à la c i v i l isati

1L a rat iona l isa t ion du savo i r su

son h i sto i r e et sa trans format i o

soc ia les
"

n
'
ont pu avoi r l i eu qu

ا'

toire ava ient

qui ont touché tous les pays

de chacun d
'
eux tout es les i ns t i t ut

cu l ture l les et économi que

Doub l e révo lut i on donc qui a légi

ma is aussi un nou veau di scours sur c

théor ique ,
l

'
ordre rat ionne l ou sc i en

1s tard , a

spécia l i s é

en psycho,

tér ieur de

e

r

l
'

a

scien

un acqu

s

devenir

aux Et

par la

pour obje t

dلا؟س@7
'
une n

L a spéc ia lisation , p l

en p lus ieurs branch

en soci o logi

déve loppement à l
'
i

re lat i vemen

de théories e

d
'
évo l ut ion : l

'

es

principe d
'
un di s;

s sib le , i l a l lai t dev

Non san

qui pouvai

les années cinq

là : la reconnaiss

qui la prena

Europe s
'
était muni

Beaucoup p lus tard et après que c
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d i scours rationnel sur la soc i été ouverte par la révolution des

.-lumièressoit devenue cette réa l ité extremement complexe et d i

5versiء8، fiée que nous nommons aujourd
'
hui les sciences soc iale

arabes , devenus indépendants se dotent d
'
universités qu

'
i ls

-veulent
"
modernes

"
et qu

'
i ls organisent

"
à l

'
image

"
du modèle oc

Comme leurs co l lègues dans les autres domaines de l
'
a

scienti fique , les nouveaux soc iologues arabes ont un i

retard a comb ler et comme eux i ls commencent par puiser dans

.lesmatéri aux accumu lés par deux sièc les de recherches occidentale

ass iste alors un vér itable
"
trans fert de connai ssance

"

qui

-touchetous les pays arabes , à des rythmes et sous des formes di

se lon les conditions propres a chacun . Mais pour tou

présente une structure commune qu
'
on peut caractér iser par le

traits su ivant

-Opérédans le désordre , ce trans fert n
'
a pas été pro-

-blématisédans une ana lyse qu i interprète les di fférentes thé

et reconstru i t les concepts de manière à rendre pertinent

-leurusage loca l . I l semb le que chacun ait pu isé dans le patri

-moineocc identa l se lon ses beso ins du moment et au gré de la con

-jonctured
'
ou cet éc lect i sme s i caractérist ique des pratiques s

ar abe

processus log ique et chrono log ique

-contextesoc ia l et h istor ique , con

-tésne pouva ient avo i r qu
'
une fai

uti l isateurs - importa teurs

-eà forcer sur les fai ts quitte pa

L
'
éc lect i sme de la démarch

de t rans fert conduisait ains i a

obj e

Déconnectés de leu r

formation a insi que de leu

et théories ains i impo

e fficace ; ce qu i a condu i

compenser cette fa ib les

à les dénaturer comp l èt

ava it prés i dé à la re lat

dans le rapport à

-Cesrésu l tat s inattendus ma i s logi quemen t prév i sb les co

2



se lon nous ,
à saper les fondements des prat iques ar

de sociologie tant que ce l les - c i persis teront à cons i dére

d
'
Occident comme de s imp les i nst rument s@ة

,utilisablesen l
'
état , sans trans format ions th éor iques préa l ab l e

Mais vo i la que pour opérer ces t rans format ions
,
i l fau t

encoredi!كه@ح،3@ sposer d
'
un champ théor i que dans leque l les réa l

-champthéor ique que
"
les lumières

"
avaient r éussi à dé fi n i r ep is t

et à imposer soc ia lement pour les pays européens e

la création et la légi timat ion do ivent ét re reprodu i tes dan

ai re ci vi l isas ionne l le donnée , avec les matér i aux hi stor

cu l t ure ls et soc i aux propres à cette a i re . I l est en e ffe

d
'
importer des inst rument s théoriques , mais non le cham

dans leque l vont fonct ionner ces inst ruments et c
'
es

s e lon nous
, l a contrad ict ion incontournab le , non seu l ement de l

de la sociologie dans les pay s arabes ,
mais de toute

sciences de la société qu i s
'

y sont déve loppée

,Nousavons choi si ,
dans le cadre de cette communicatio

exemp le du
"
Po l it ique

"

pour étay er not re démonst ration . Voyon

à t ravers les deux ni veaux que nous avons distingué au débu t

-denot re exposé , l e ni veau soc i a l , pratique et le ni veau épist

tion

5لأ5-

-ar

e pa

عغ

à pr ête

l

pay

q

dé fin

p

5dء5لا3غ

s part

à p

,discoursrationne

la st ruct ure po l

i l léga l dans tou

c
'
est à la co

ou à une rég

à dire qu
'
i l d

se t rans forme en
'

i déologie , en di sc

tout cas , pas en d

2
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rd
'
hu i un

n
'

p l u

pay

re lèv

pas à

-dansl
'

a

se lo

Un po in

é

'

des

-i t é v

de

-l'inte

pa

i

e

,sde vu

ave

@،ح

par l

ave

dans s

la

-entde f

au

a

م

1 2

r

1

a

l

.@

n

o

G

f

d

q

c

o

Pa

e

é

en e ffet
, des po

e ffet incompa

à la soc

un obj et const

en oppo

état i que . Dé fo

i nst itut ion po l

la société d

q

،
س@

p

t A

C

.@

at

r

é

u

c

c
ا

i t

h

t

em

r

B

a

r

c

d

Ce

E

1de

1d

r s

@ح،

te l l

,

e fa

@

لا

P1

n

ص@.

d

e

c

tent ion sc ient i fiq

impor tant

encore ses t i t

que l
'
essent

es t de typ

l
'

autor i té pub l

demande soc i a l

de son mét

po int de vue qu

vue qu i reste n

que so it pa

vo

c

a

S%

n

en

en

d i

d

v

S

Une struct ure con fl ictue l l

prob lémat iques di fféren t es son

forme un i t a ire que l
'
Etat en ten

di scours sur l a soc iété ? de n,

ra t i onne l se t rou ve t rès r

l imites ins t i tuées par l
'
au tor

comme dans son ob j et pa

un di scours sc ient i fiqu
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i sab l e . E l l e se dé v e lopper

l e con form i sme quand c e

,4soc i o log i e

-t i que s u@خء،ي

-e r qu
'

à l
'
i n t ér i eu r de sy

s fondements i ns t i t u t i o

l
'

op i n i o

[ue
"

pub l i quemen t
"
i r ré

d
'
un i ve r s i t és a f fadi e s

tا i rخ@

t emps mode rne s@محأ

t r e e t se dé ve l op p

po l i t iques don t un d

de l
'
exp r es s i on e

c t o une pra t i

اةة

+n
'
est pas dan

3quشا i e st un

qu i n
'

a

tلاة èmes soc

es t l a 1

que ce n
'
es t pas l e cas pour l

de l eur youv e r7ح

-principautés-c es E t a t s pr ésen

-ctériseronspour l
'
i ns t ant de des

-pres

tou t 1
'
e t re soc i a l , se lon l e

l égis l at ion , une zone i nterd i t

la s oc i ét é en t ren t

-

premier . Comme pr

que ce l l e - qu i

-ndisqu
'
e l l es re

comme dans leu

P n i veau de notr e

-ouvonspour comme

gc i pnres h

const i tué dan

despot i que de

à l ég i férer

-omainede l
'
expre

qu i ne*أ

-el u i est pas asse

concur ren

par t parce qu

ience-, iP

évi dent d

l égi t i

t

l eur s t ruc

a ux deux i è

Que nous

théor i qu

pas enc+ءا

la s t ruc@@لا

5ventلأ ces+اخ

ns l e d@س@+ف@لم@

ut di scour s e

qui

cons i déré

D
'
a

an t à nou s9لا

arabes . Que l q

monarch i es o

que nous ca r

ي

une par t i

réservé
"

scient i fiqu

p

b l

ic

cor

4
@

t

d

- ré

une s

q

et qu

comme

l
'
i nvest

Gor i ét é e

l
'
avant a

r i n
'
on t

syst èm

da

meme sy

nous ame

s tat : le c

snr i é t o

pخحع a rَمp a

s pays

i r i i l i Prer

soc i a l . T

sy s tème p

terme - s

ou à+،ذ

1 2ti

i on

-1 1 e

pa

t

ce q

ép

co

d

D
'
un

d

P

1pa

u

A

Pouvo i r

en cont rad

soci a le
,
c

est at t r ib u

comme prat i q

jظ e t dét erminé

c
'
es

le n i v e

dé finir par

nu s c i enc

pays ar abe

po l i t i q

rhnse

soc ia le et d

i nء@اéi t pas d

snes cyberné

t i le , ennemi , d

ai

fذ

l

a

s
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-main@إ

-

pour l
'

es sent ie l du gro i ns - à comb ler l eu r re t ar c par rappor t

homo l ogues d
'
Occ i den t et à pu i ser dans ce que ces dern i er s

-ontprodu i t duran t deux s i èc l e s d
'
act i v i té . At t i t ude cer te l ég

ma i s qu i a l l a i t , fau te d
'
a vo i r cons t i tué l eur ob j e t propre s

en ac t i v i té de subs t i t u t i on au x product i ons théor i qu
e

Exp l iquons nou

no t ion de retard e t de la moda l i t é de t rans fer t u t i l i sée po u

comb ler
,
on t masqué la ques t i on essen t i e l le se lon nous de la con

théor i que et prat i que dans l eque l de va i en t s
'
i nsc r i re le

sc i ences de l a soc i é t é ,
don t la soc i o l og i e . O r s i re t a r

or i g ine l , fondamenta l deح@9لى

créat i on d
'
un espace ép i stémo l og ique abso l ument nouveau dans

-nespace qu i rende posةلاا

...tatetةc'sibleun d i scou rs ra t ionne l sur l
'
homme , l a soc i ét é , l

5lesءه، soc io logues a r,

opér é , pour emp loyer une express i on de F reud
,
un dép lacemen

de fon4أافىش@ة؟
1
00

-datione t compenser l
'
i ncapac i t é à réa l i ser cette opérat i on à l

'
i

de nos soc iétés en t rans fé r an t de l
'
ex tér i eu r les résu l t a t

d
'
un aut re champ ép i stémo l og i que . Ma i s ce fa isan t , on

-trumentsd
'
ana ly se , des techn iخ

-quesd
'
i nvest i gat ion ,

ma i s les ana l y ses e l les
- mêmes

,
les p rob l éma

ة+5
33lesque l les - en l

'

absence d
'

un،
خ

3ءا a t i èخ-314د

rceيملأخس@8ةزه

.quenon encore cons t ru i t e c
'

o r nme ob j e t théor i qu

S i gna l ons rap i demen t que l ques exemp les pour i l l us t re r

-cetteopéra t ion de subs t i t u t i on qu i n
'

a pu about i r qu
'
à l a produ

d
'

un pseudo - savo i r , d
'
une i l lus i on de conna i ssanre _

- Dans

-lap lupart des débats qu i an imen t l es mi l ieux soc i o log iques ar

3



bes sont exposés des concepts et des thèmes théor iques qui son t

-souventle résu ltats d
'
expéri ences scient i fiques réa l isées

"
a i

e t notamment en Occi dent . L a chose ne serai t pas grave s i

-la
"
repr ise arabe

"
de ces concepts et thèmes s

'

accompagnai t de r

empir iques qui lui donne corps . Ce qu i est rarement le

-caset souvent le
"
rée l

"
est absent de ces discussions . P lus géné

ralement on peut dire que du seu l point de vue de l
'
in format ion

-iln
'

y a pas eu dans les pays arabes de
"

grandes enquêtes empi r

seu les en mesures de fournir au sociologue la matière de so

Certes on peut penser ici que ce la fait par tie du

-domainer éservé
"

du po l itique et que c
'

est là une l imit ie institu"

-tionnelleà l
'
acti v it é socio logique dans nos pays ; mai s nous cro

-yonspouvoi r di re quant à nous , qu
'

i l y a dans l
'
at t i t ude de s

arabe une sous - est imati on de recherche sur le ter rain qu

exp l ique évi demment par les di fficul tés d
'
approche de ce derni

aussi par l
'
i l lus ion qu

'
i l peut se di spenser de cette étap

accéder direct ement à des théories occi denta le à la constru

desque l les in n
'

a part ic ipé d
'
aucune man ièr

est ainsi que nous di scutons de l
'
Etat s e lon le poin

vue de Lenine , de Gramsci ou de Merton ; de la société se lon

;lepoint de vue fonct ionna l iste , di a lect ique ou struc tura l i ste

-conomiese lon Marx ou Keynes ou Gunder Franck ; de la fami l@س

selon Freud ou Reich . . . Mais que faire du concept leni nis te

de l
'
Etat quand aucune étude arabe n

'

a ana lyser le foncti onne

-mentconcret des i nst itut ions de pouvoi r dans nos pay s ? Que fai
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